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L'ORGANISATION METEOROLOGIQUE MONDIALE (OMM) 

ou WORLD METEOROLOGICAL ORGANIZATION (WO) 

Extrait et adapté de "Météorologie et Microclimats" 
par Ilya VIRGATCHIK - C o l l .  Marabout - Verviers (Belgique) - 1981 

La météorologie n'a pu devenir réellement une science qu'à partir du 
moment où elle a pu se nourrir d'informations non plus seulement lo- 
cales mais générales. 

La coopération internationale commença en 1853 avec une conférence, qui 
se tint à Bruxelles, et avait pour objet le rassemblement d'informa- 
tions provenant de bateaux. Vingt-cinq ans plus tard, la conférence 
d'Utrecht (1878) créa l'Organisation Météorologique Internationale 
(0.M.I.). Son but était d'organiser les réseaux météorologiques de 
manière à mieux aider les marins, les agriculteurs et les aviateurs. 
Notons que cette organisation n'était pas, 5 proprement parler une 
organisation intergouvernementale : ses membres étaient les directeurs 
des divers instituts météorologiques. 

Après la deuxième guerre mondiale, la création de l'O.N.U. fournit un 
nouveau cadre aux coopérations internationales et, en 1951, une nouvel- 
le organisation reliée à 1'O.N.U. est créée ; son but est "de coordon- 
ner, d'uniformiser et d'améliorer les activités météorologiques entre 
pays, dans 1' intérêt des diverses activités humaines". 

L'Organisation Météorologique Mondiale , ainsi fondée,>a son siège à 
Genève. portant tant sur l'analyse et la 
distribution des renseignements que sur la formation des futurs météo- 
rologues. On lui doit la création de l'Atlas des nuages et une défini- 
tion précise pour chaque 'terme météorologique. Le catalogue des publi- 
cations de 1'O.M.M. comprend plus de 500 titres. 

Ses activités sont diverses, 

1 - LE RESEAU METEOROLOGIQUE MONDIAL 

L'une des tâches essentielles de 1'O.M.M. est l'échange international 
de messages météorologiques. Nuit et jour, à intervalles réguliers, des 
observations sont effectuées dans le monde entier, suivant un protocole 
précis et identique, résultat de décisions internationales. 

Plusieurs milliers de stations météorologiques synoptiques, d'avions, 
de navires transmettent, chaque jour, des observations sur les condi- 
tions au sol et en altitude. Les relevés sont effectués à O, 6, 12 et 
18 heures TU. Ces observations, pour être lues et déchiffrées dans des 
délais utiles, doivent être transmises très rapidement et suivant un 
code chiffré international unique. Ceci permet à n'importe quel météo- 
rologiste, qu'il ait pour langue le chinois, le russe ou n'importe 



quelle autre langue, 
der en sa propre langue. 

de connaître la teneur du message et de le déco- 

Ainsi, plusieurs dizaines de millions de chiffres auxquels il faut 
ajouter les renseignements fournis par les satellites (chiffres et 
photos) circulent chaque jour dans le réseau mondial. Ces chiffres 
arrivent d' abord dans un des trois centres mondiaux (Washington, Moscou 
et Melbourne) et sont alors redistribués dans un des neuf centres 
principaux, d'où ils sont à nouveau, diffusés (Brasilia, Tokyo, Paris, 
Dakar, etc.). 

Cette organisation, extrèrnement bien structurée, permet -gráce aux 
télécommunications- une diffusion quasi instantanée des renseignements 
dans tous les pays du monde. 

s 

2 - AUTRES FONCTIONS DE L'0.M.M. 

Un aussi vaste réseau devait Gtre utilisé au mieux de ses possibilités 
; aussi 1'O.M.M. s'est vue confier la mission d'observer la radioacti- 
vité atmosphérique. De plus, elle conseille et documente plusieurs 
comités scientifiques internationaux sur les effets des conditions 
atmosphériques, sur le transport des particules radioactives, etc. Elle 
participe aux commissions internationales créées pour la recherche et 
l'exploitation des énergies de la planète (par exemple des ressources 
hydrauliques) et des énergies nouvelles (par exemple solaires). 



PRESENTATION 

DU COMITE INTERAFRICAIN D'ETUDES HYDRAULIQUES (CIEH) 

l i .  

Extrait du texte de M. Abdou HASSANE, Secrétaire GénérLz'du CIEH,dans 
le bulletin de liaison du CIEH - Spécial 25ème anniversaire - 1986. 

En Afrique francophone avant l'indépendance, existaient en matière 
d'hydraulique deux services fédéraux situés l'un à Dakar et l'autre à 
Brazzaville, serviceSqui avaient des compétences étendues sur tous les 
territoires formant les anciennes fédérations de l ' A . O . F .  et 1'A.E.F. 

Avec l'indépendance en 1960, chaque Etat devenu souverain a eu à défi- 
nir sa propre politique de l'eau, cependant des Etats ayant à résoudre 
des problèmes identiques et parfois communs dans le domaine fondamental 
de l'hydraulique, ont décidé de poursuivre l'action des services fédé- 
raux en créant en 1960 à Niamey un organisme interafricain d'ctudes 
hydrauliques. 

Cet organisme fût alors chargé : 

- d'assurer les échanges d'informations techniques en matière d'hydrau- 
lique entre les Etats Membres, 

- de définir les études scientifiques et techniques générales d'intérêt 
les promouvoir et commun , 

assurer la diffusion des résultats, 
en rechercher les moyens de financement, 

- d'apporter aux Etats qui en feraient la demande, des conseils ou tout 
appui technique nécessaire pour la réalisation des projets. 

Cet organisme est le C.I.E.H. Créé en 1960 avec la participation 
effective de 8 Etats : Bénin, Burkina Faso, Côte d'Ivoire, Madagascar, 
Mauritanie, Niger, Sénégal et Tchad, te C.I.E.H. compte actuellement 13 
Etats membres et une dizaine d'Etats Observateurs. Aux 8 Etats 
créateurs, il faut ajouter le Gabon, adhérant en 1965, le Mali et le 
Congo en 1967, le Togo et le Cameroun en 1971, Madagascar s'est retiré 
en 1975, la République Centrafricaine a rejoint le groupe en 1986. 

1- ORGANISATION ET FONCTIONNEMENT DU C.I.E.H. 

Le Comité est dirigé par un Conseil des Ministres composé des Ministres 
chargés de l'hydraulique des Etats membres. Ce Conseil se réunit une 
fois tous les deux ans pour dé€inir les grandes arrêter 
le programme des études générales à entreprendre et élire un Président_ 
qui dirige le Comité et veille à l'exécution des décisions du Conseil. 

orientations, 

Le President est assisté d'un Secrétaire Général qui jusqu'en janvier 

L 



1970 était le Chef du Service compétent pour les problèmes de l'eau 
dans le pays du Président. Cette formule avait l'inconvénient de ne pas 
assurer la continuite souhaitable dans l'action du C.1.E.H et sa repré- 
sentation auprès des organismes extérieurs, aussi les Etats ont décidé 
en mars 1969 à Niamey, d'accroître leur participation financière au 
fonctionnement du C.1.E.H , de façon à le doter d'un Secrétaire Général 
permanent. Parallèlement la décision était prise de fixer définitive- 
ment le siege de l'organisation à OUAGADOUGOU, en liaison avec 1'Ecole 
InterEtats des Ingénieurs de 1'Equipement Rural. 

Depuis le 9ème Conseil des Ministres tenu à Lomé (février 1978), le 
SecrétaPl& Général comprend : 

* 

- Un Service A-ninistratif et Financier, 
- Un Service Technique, 

- Un Centre de Documentation et d'Information. 
Le Service Technique animé par un Ingénieur en Chef du Génie Rural 
des Eaux et Forêts comporte aujourd'hui les départements ci-après : 

et 

- département de l'Hydrologie et Climatologie, 
- I' l'Hydrogéologie et Hydraulique Villageoise, 

- t' l'Hydraulique Urbaine et Assainissement, 

- I' l'Hydraulique Agricole et Agroclimatologie. 

2 - MOYENS FINANCIERS DU CIEH 

Les frais de fonctionnement du Secrétariat Général du C.1.E.H sont 
couverts par les contributions des Etats Membres dont le taux est' 
déterminé tous les deux ans lors de la réunion du Conseil. 

Le financement des études est assuré d'une part par les subventions 
accordées par les Gouvernements amis et les organismes spécialisés 
nationaux, multinationaux et d'autre part, par une contribution de 
l'ensemble des Etats intéressés en ce qui concerne les études d'intérêt 
régional, sous régional ou local. 

Le principal donateur du comité, depuis sa création reste le Fonds 
d'Aide et de Coopération (FAC) français. Les autres intervenants au 
comite sont l'USAID, le CRDI, la GTZ (RFA), le système des Nations 
Unies (PNUD, UNESCO, OMM, FAO, Banque Mondiale etc.), le FED, les OIG 
interafricaines (CEAO, CILSS, Conseil de l'Entente etc.). 

Depuis le 12ème Conseil tenu B Yaoundé en 1984, le Comité peut 
entreprendre des activités rénumérées directement par les 
bénéficiaires. 

4 



.- I. 

3 - DOMAINE D'ACTIVITES DU C.I.E.H. 

J 

Les domaines d'activités du CIEH sont nombreux et touchent les 
différentes disciplines de la recherche et de la mise en valeur des 
ressources hydrauliques ainsi que les domaines connexes. 

11 s'agit principalement de : 

- la Climatologie. L'Agroclimatologie. L'Hydrologie. L'Hydraulique 
Urbaine et l'Assainissement. L'Hydraulique Villageoise et Pastorale. 
L'hénagement Hydraulique (Hydraulique Agricole,_ ouvrages 
hydrauliques divers, conservation des eaux et des sols). Les Energies 
Renouvelables. La planification de l'utilisation des ressources en 
eau. La Législation, la règlementation et les aspects institutionnels 
du domaine de l'eau. L'information et la formation. 

4 - MODES D'INTERVENTION DU C.1.E.H 

Le comité intervient par la réalisation des actions suivantes : 

- Etudes d'intérêt général (plus de 200 études en 25 ans). 

- Echanges d'information et de documentation. 

- Envoi d'experts dans les Etats Membres à la demande,pour assistance 
et conseil. 

- Enseignement - Formation - Diffusion des connaissances. 
- Actions d'accompagnement de programme d'équipements hydrauliques. 
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PRESENTATION DE L'AGENCE 

POUR LA SECURITE DE LA NAVIGATION AERIENNE EN AFRIQUE 

ET A MADAGASCAR (ASECNA) 

- 
Extraits d'un document. confectionné par la Direction Générale de 
l'ASECNA,reçu en novembre 1987. 

1 -  RAISON SOCIALE ET SIEGE 

Etablissement public multinational doté de la personnalité morale et 
jouissant de l'autonomie financière. 

Siège : 32, 38, Avenue Jean Jaurès, B.P. 3144, Dakar, Sénégal. 

I :  
7 

I 1  

2 - TEXTES CONSTITUTIFS 

2-1 Convention signée ä SAINT-LOUIS, SENEGAL, le 12 décembre 1959, 
portant création de l'Agence. 

2-2 Convention signée à DAKAR, SENEGAL, le 25 octobre 1974, abrogeant 
et remplaçant la Convention de Saint-Louis. Exten ion du domaine 
d' action de 1' Agence. F 

3 - ETATS MEMBRES 

Au nombre de seize : BENIN, BURKINA-FASO, CAMEROUN, CENTRAFRIQUE, 
CONGO, COTE D'IVOIRE, FRANCE, GABON, G U I W  EQUATORIALE (juillet 1987), 
MADAGASCAR, MALI, MAURITANIE, NIGER, SENEGAL, TCHAD, TOGO. 

4 - ACTIVITES 

Les activités de 1'ASECNA sont énmérées dans les articles 2, 10 et 12 
de la Convention de DAKAR. Ces activités sont soit communautaires, soit 
nationales. 

4-1. L'Agence fournit la totalité des services de navigation aérienne 
et météorologique : 

- Dans les régions d'information de vol (F.I.R.) ci-dessous : 

DAKAR océanique, DAKAR terrestre, NIAMEY, N'DJAMENA, BRAZZAVILLE, 
ANTANANARIVO. 

6 



- Sur 24 aéroports internationaux des Etats ressortissants, aéroports 
Conven- gérés au titre des activités communautaires (Article 2 de la 

tion de Dakar) : 

- Sur pr&s de 100 aéroports nationaux dont la gestion lui est confiée, 
par contrat, en application de l'article 10 de la Convention. 

4-2. 

4-3. 

Outre le contrôle de la cir-culation aérienne en route, à 
1' approche et à l'atterrissage, les services de sécurité incendie, 
la fourniture des renseignements météorologiques, l'Agence entre- - 

tient les aires de manoeuvre de ces aérodromes,- étudie des 
projets d'aéroports ou leur agrandissement, assure la surveillance 
et le contrôle de chantiers, etc. 

Enfin l'Agence dispose de trois Centres de Formation et de Perfec- 
tionnement : 

- 1'EAMAC (Ecole Africaine de la Météorologie et de l'Aviation Civile), 
située à Niamey (Niger), a commencé de fonctionner en octobre 1963. 
Elle a formé pendant longtemps exclusivement des Adjoints Techniques 
de la Navigation Aérienne et de la Météorologie. En 1983, ont été 
créées des sections d'Ingénieurs de premier niveau. 

- l'ER" (Ecole Régionale de la Navigation Aérienne et de la Mét6oro- 
logie), installée à Dakar, Sénéga1,forme des assistants dans les 
spécialités Circulation Aérienne, TS, et Météorologie. 

- à l'ERS1 (Ecole Régionale de la Sécurité Incendie) sise B Douala, 
formés des sapeurs pompiers et des chefs d'équipe de Cameroun, 

sécurité incendie. 
sont 

Ces Ecoles forment des élèves originaires des Etats Membres come des 
Etats tiers, boursiers des Etats ou d'organismes internationaux tels 
que I'OACI. 

5 - ORGANISATION 

La politique générale de 1'ASECNA est définie par le Comi- 
té des Ministres de Tutelle de l'Agence. Ce Comité est composé des 
Ministres chargés de l'Aviation Civile dans les Etats Membres. 

Les décisions de fonctionnement sont prises par le Conseil d'Adminis- 
tration formé de délégués des Etats Membres, à raison d'un délégué par 
Etat. 

? , 

L 

L'exécution des décisions du Conseil relève du Directeur Général, ce 
dernier étant assisté d'un Secrétaire Général, et de Directeurs. Les 
Directions sont les suivantes : 

Exploitation de la Navigation aérienne.Exp1oitation de la Météorologie. 
Administration générale, du personnel et de la Formation. Direction 
Financière. Etudes et projets. Moyens techniques et maintenance. Mis- 
sion de liaison à Paris. EAMAC. 

3 . '  



Par ailleurs, l'Agence est dotée d'un Contrôle Financier, et d'une 
Agence Comptable. 

Enfin, dans chaque Etat membre, 
présentant. 

le Directeur Général dispose d'un Re- 

6 - MOYENS HUMAINS ET FINANCIERS 

6-1. Ressources . 
Pour faire face à ses dépenses, l'Agence dispose de diverses ressou- 
rces, les deux principales étant constituées par les contributions de 
ses Etats membres et par les redevances perçues sur les usagers (rede- 
vances pour utilisation des aides et services de route - redevances 
d'aéroports). 

En 1984, le produit des redevances perçues sur les usagers a couvert 
environ 70 X des dépenses de l'Agence au titre des activités comunau- 
taires . 
6 - 2 .  Budget 1987 

- Budget de fonctionnement : 22 Milliards de F CFA 

- Budget d'investissement : 4,5 Milliards de F CFA 

6-3.  Effectifs : 

5.700 
tion Française, répartis dans les Etats Membres. 

agents dont 1.100 cadres africains et 195 cadres de la Coopéra- 
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DIRECTION ISE L'EXPLOITATION 
DE LA HETEOROLOGIE 

T M I f E f i E N T  DE PLUIES I'  

I Cont.i-ole de quali tes.  

Dans les Etats ayatit confie le traitenient de  1eu.r dannees clima- 

reporte leç releves 
tologiques a 1 ' ASECNAr chaque poste fa isant  des me-~,ui-es de haùteur de pluie 
(pos t e s  pluviometriques ou postes cliniatoloyiques) 
quotidiennes s u r  un carnet special. Les carnets sont ensuite traiisnjis, 
chaque mois, au service cliwatoloyi.que de l a  Direction ' de  l a  Meteoroloyie 
de 1'Etat q u i  procede a tu? prmier  controle. C 'ed a ce niveau que les 
doniiees çont encodees sur s u p p o r t  t ra i table .  Avant 1980 nous faisions 
appel a la  technique des cartes "graphitees". Ceç car tes  devraient ensuite 
e t re  "traduites" pour chiner des cartes perforees classique-, . Out.re qite 
ce procede e t a j t  long e t  generateur d'erreurs, l e  niateriel devenait de 

directenient les  donnees 5ur des coupons d e  lecture .optique, sous formes 
d e  "marqueç" lues par un lecteur opt ique .  Au COUPS de l a  lecture, les 
coupons SubisTjent un preniier controle forniel (ahseilce d e  codage, codage 
e r n " )  permettant de re j e t e r  ceux comportant des erreur5 gi-osçieres (iden- 
tif ication notaninient 1 I Les coupons adniis sont traiiscri ts  automatiquenwit 
sur bande ntagnetique p u i s  souniis a un  control.^ de coherence interne (cow 
cordatice des totaux d.ecadaires e t  niensuelsr tant pour l a  hauteur que pour 
le nonibre de  jours  d e  p l u i e ) .  De p l u s  toute donnee depassant un record con- 
nu est ex t ra i te  your verification aupreç de la s ta t ion  d'origine. 

&e controle e s t  encore imparfait, la critiqiie des  releves de hau- 
teur de precipitation est extremement delicate e t .  deniaiide la mise en oeuvre 
de ntethodes s ta t is tques assez lourdes. De p l u s ,  l e  caractere t r e s  " indiv ï -  
duel" des pluies dans nos regions ( p l u i e s  d'orage) ne s e  prete yuere  aux 

' t  
I p l u s  en p l u s  d i f f i c i l e  a entretenir. Nous avons donc choiçi de porter 

.q 

j . t e s t s  de coherence spatiale.  

II Publications. 

A l'issue du traitentent des donnees pluvion~etriques~ les  publica 
t i o n s  suivantes sont editees : 

- I' RESUME MENSUEL D'OBSERVATIONS PLUVIOMETRIQUES QUOTIDINNES I' d w t l J  
Ce dociment edi te  par Etat e t  par alois indique por!\- chaque poster 

l es  hauteurs de pluies quotidiennes e t  l e  to ta l  niensuel des p lu i e5  rereuillfc;. 

- I I  R U S U E  WENSUEL D'ORSERVATION? - ANNEXE PLUVIUHETRIQUE " ( d o w d 2 )  
Ce docunient donne pow rha.que Etat, e t  porlr chaque poste z 

- le  t-otal metistiel d e ç  pluies 
- l a  nc?rniale e t  sa  periode de reference 
- le qirintile dans lequel se s i tue l e  to ta l  du  mi5 
- le rapport a. l a  normale 
- le nonthre de j ou r s  ou l es  precipitations ont e te  egales ou. 

- l e  maxiniuni quotidien du mois 
- l a  valeur e t  la. da.te du record quotidien. 

- 

superieures a certains seuils (1 10, 50 ninir.. . > 



.EH p l g s  d e  ces pu l i ca t ions  1 ~ 5  analyses su ivan te s  sont  e f f ec tuees  : 

I '  CARTE DES ISQHYETES MENSUELL.ES DE: PLUIE '' ( d d 3 )  
1 

El le  pemet d e  visualise:-  l a  quant. i te e t  l.:~ repar t i t i .on  des p r e c i p i t a t i a n s .  

' I  CARTE DE: POURC.ENTAEE D'EAU R.ECUEILtIE PAR RnPP RT 
A LA NORMALE " .( l!uuvhwfLt) 

Ceç car tes  sont  etahlie.; niensiwlii\nwi?t.. penda.nl l a  s a i son  de-? pluies de Mai 
a Octobre (hivernage de 1 'Afrique ï!~:cid~l-itale) 
te legraphiques en provenance des E ta t5  y Elles perniettent de ç u i v w  l 'eval.~t- 
t i m  d e  l a  saisc717 dec. pluies. 

sur l a  hase de.; ntes%zigeç 

I I I  Arrhivaqe. L 

Apres le cont ro le  de q u a l i t e .  :¡.es donnees de pluies sont  a rch ivees  
L e 5  domees s o n t  e n r e g i s t r e e s  d a n s  d e s  f i c h i e r s  de bandes magi3etiques 

sur bande s d i t  : 

- par annee regroupant tous les  Etats 

- par E t a t s  ou g~-ortp~! d'Etat-5 s u r  une periode. 

Le contenu des enregistreRlents des  bander; de p l u i e  est presen te  
- en annexe. 

. 

I 

, 
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-. . Annexe 

BANDE P 

I DENT1 FIG AT ION 

REAL : BPLUIE 
LABEL : FLCARF? 
BLOCK : 10 enreyistrewents 1370 o c t e t s  
RECORD : 137 octets un niois par enregistrenient 

1 er  EHREG ISTREHEMT - 
Position 
1 - 37 : recapitulation des  pluies de 1 annse i 37 o c t e t s  ) 
38 - 41 : annee de l a  bande 4 oc te t s  1 
42 - 137 : blancs I 96 octets  1 

AUTRES ENREGISTREMENTS 

1 - 2 
3 - 6 : indicat i f  s ta t ion  ( 4 octe t s  1 
7 - 130 : precipitations journalieres 31 jours  x 4 oc te t s  1 

131-132 

:. niois sous fornie nunierique 

remarque : tous 19.3 niois ont 31 jours 
: nonihre de. jours  de pluie  . 

133-137 : hauteur mqnsueLle de dluie .. . 

REHAROUES 
4 
' '7 - pas de pluie e s t  t r adu i t  par  des blancs 

- ohsewation non f a i t e  est  t radui t  par des X 
- les traces sont notees O 

, 
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